
LES SAINTS INNOCENTS

ce carnage apparemment inutile, risée des sceptiques et
scandale des sages. Elle croit, - et tous ses vrais fidèlee
croient avec elle, - qu'il y a dans la naissance comme dans.
la mort du Christ~ plus de mystères-que. d'évidences, et que
les multiples circonstances s'en doivent expliquer, plus par
les inspirations d'une foi surnaturelle, que par les vaines
subtilités de la pénétration philosophique -non' in persuas
.ibilibus humanB sapiefltioe.

Qune si, d'ailleurs, nous voulons savoir la raison, en
quelque sorte, de cette prédilection qui a fait choisir au
Christ des, enfants pour ses premiers 'Itténioins ", il suffit
de poursuivre la lecture de l'Evangile.' Jésus y déclare,
chaque fois qu'il en a l'occasion, la même prédilection-
Pour les petits enfants sont ses caresses et ses bénédiction17s.
Il s'iudigne, il se fâche môme, de ce qu'on ne leur marque
pas la meýme tenidresse, de ce que l'oîi montre vis-à-vis d'eux
une indifférence assez commune d'ailleurs, de ce qu'ou les
écarte comme des objets embarrassants. Il va jusqu'à
menacer, quand l'on n'a pas pour eux ce respect que l'ont
devrait aux anges dlu ciel. Il rend grâces ai! Père céleste de
ce que le mystère éternel est si facilement accessible aux
petits, tandis qu'il échappe aux sages et aux habiles, ou
qu'il ne leur est qu'une énigme ou un scandale. Enfin, il
justifie cette prédilection par des paroles comme celles-ci, que
nous ferions bien de méditer et de nous attacher à comrpreii-

dre : i vous ne changez et ie devenez semblables <à ces
petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des-
cieux, car il n'appartient qu'à ceux qui leur ressemblent ".

("est q ne Jésus voit dans les enfants des âmes plus
proche de Diu plus sensibles à sa présence, plus aptes à le
recevoir, à croire, à espérer, à aimer sanis feinte et sans
retour sur elles-mêmes. Et reconnaissant e» eux les earac-

nécssaresen ulc %uge aspire au royaume des cieux,
il déclare que c'est là le type du vrai disciple. Il ne se
préoccu<pe pas de savoir s'ils sont conscients du privilège
divin qu'ils possèdent, d'innocence et de simplicité ; il sait~
qu'au~ contraire leur inconscience même est un aspect et un-e
condition de ce privilège. Il le voit en eux, et cela suffit ;


